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Une quarantaine de personnes 
ont pris part récemment à La 
Longeraie, à une séance de resti-
tution de la première phase de 
l’action participative, initiée par 
la Ville en vue de dessiner le fu-
tur quartier Prairie Nord-Eglan-
tine. «Je suis ravi de vous voir aus-
si nombreux ce soir», a déclaré le 
syndic Vincent Jaques. «Cela at-
teste de votre intérêt pour une dé-
marche encore peu usuelle, mais 
appelée à se reproduire. Il était im-
portant pour la Municipalité de 
prendre le pouls de la population 
sur un ou des projets qui vont mar-
quer durablement le visage de 
Morges.» 

Evoquant la suite de la procé-
dure (élaboration du PPA et de 
son règlement, allées et venues 
devant le canton, dépôt d’un 
préavis et vote par le Conseil 
communal), le syndic se refuse à 
fixer des délais. Encore moins 
pour la dépose du projet de 
construction proprement dit. 
«Après examen préliminaire par 
les services cantonaux en 2014, 
nous sommes à bout touchant 
quant au renvoi au canton du dos-
sier avec les modifications qu’il 
nous a demandé d’apporter.» 
Dans tous les cas, la Municipali-

té espère faire coïncider la mise à 
l’enquête du PPA avec une expo-
sition, offrant notamment des 
esquisses sur son contenu, desti-
née à l’information du public. 

Appel aux commerçants 
A noter encore que les proposi-

tions émises dans le cadre  
des ateliers du 6 décembre se-

ront inclues dans la réflexion. 
Des suggestions dont Natacha 
Lizistorf, directrice de la Fonda-
tion Equiterre, chargée de l’ani-
mation du processus, a souligné 
la qualité. «Un quartier a besoin 
d’une place, où les gens puissent  
se rencontrer. L’idée est aussi d’y 
amener de l’animation et des acti-
vités. Nous invitons, par exemple, 

les commerçants à nous faire  
savoir s’ils envisagent de s’investir 
dans la vie de quartier.» Autres 
éléments à intégrer dans le PPA, 
les espaces publics pour tous,  
ou ces vergers et jardins com-
munautaires, répondant aux 
souhaits de beaucoup, et appelés 
à stimuler les liens interperson-
nels. 

Les rêveurs sont invités toute-
fois à redescendre sur terre: par 
souci d’unité architecturale avec 
le voisinage construit existant, 
les nouveaux immeubles com-
porteront entre 5 et 7 niveaux.  

Enfin, s’il sera largement tenu 
compte des souhaits de mobilité 
douce, pédestre ou sur deux-
roues, le trafic motorisé indivi-
duel ne sera pas totalement  
supprimé. Le chemin de Tolo-
chenaz, en particulier, restera 
ouvert aux voitures. �
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Printemps Défilé pluvieux Les tristes conditions météorologiques de 
ce samedi 21 mars n’ont pas dissuadé les Lucifers de tous âges de sortir 
dans la rue pour fêter Carnaval, entre tambours et averses.... de confettis.

Brrrr! Couleurs malgré tout Pour saluer comme il se doit la plus belle 
saison de l’année et aller brûler le bonhomme hiver, ces jeunes 
participantes ont ressorti les doudounes et les parapluies.

Halte! On ne plaisante pas! La police était de la fête, à l’américaine 
avec étoile et carte comme dans les films à la télé... De nombreux 
enfants ont saisi l’occasion de se déguiser. MICHEL PERRET

«Je suis un président heureux»: 
c’est le sentiment de Laurent  
Venezia, président de l’associa-
tion pour l’épicerie, qui a tenu 
récemment son assemblée gé-
nérale annuelle à Lonay. «Nous 
entamons notre huitième année  
et nous sommes en train d’attein-
dre gentiment notre vitesse de  
croisière.» 

En témoigne, en particulier,  
un chiffre d’affaires de 
500 000 francs durant l’exer-
cice écoulé. «Pour un commer-
çant qui devrait faire vivre une fa-
mille, en plus de payer les charges, 
ça ne serait pas assez, mais pour 
une association, c’est très bien. 
Nous gagnons peu, mais nous ne 
perdons rien. Nos comptes sont, 
chaque année, positifs, pas de 
beaucoup, mais cela suffit», se  

réjouit Laurent Venezia. De fait, 
l’échoppe, installée à deux pas 
de l’administration communale 
et de l’église, a trouvé sa clien-
tèle au fil du temps. Essentielle-
ment des gens qui vivent au 
centre du village, qui apprécient 
de trouver dans ce commerce 
de proximité un assortiment de 
dépannage, en même tenps 
qu’une vaste gamme de produits 
du terroir locaux de qualité:  
légumes et fruits, viande, pois-
son et gourmandises sucrées 
pour fins becs. 

Ouverte sept jours sur sept,  
y compris le samedi et le diman-
che matin, l’affaire fonctionne, 
pour rappel, sur une base béné-
vole, avec un noyau d’une ving-
taine de personnes se recrutant 
parmi la huitantaine de mem-

bres de l’association, notam-
ment dès mères de famille qui  
y trouvent une occasion de réin-
sertion dans la vie profession-
nelle. Les tranches de fin de  
semaine sont assurées, avant 
tout, par des étudiants: quatre 
se relaient actuellement, pour 
un défraiement horaire de 
18 francs. En tout, une ving-
taine de jeunes, depuis les dé-
buts, a pu bénéficier de cette  
opportunité. 

Pour rappel, l’épicerie sous sa 
forme actuelle a vu le jour en 
2007, la constitution d’une asso-
ciation étant apparue, à ce mo-
ment-là, comme le meilleur 
moyen d’assurer la pérennité au 
village d’une surface de vente, 
alors menacée par la faillite du 
précédent tenancier. � MR

Claire et accueillante, la boutique installée au cœur de la localité,  
est parvenue à se faire une clientèle d’habitués. ARCHIVES LA CÔTE

LONAY L’échoppe, gérée surtout par des bénévoles, a fait 500 000 francs de chiffre d’affaires en 2014. 

L’épicerie associative a trouvé sa vitesse de croisière

L’allée cavalière de La Prairie et ses vieux arbres majestueux. Un atout-phare du futur quartier, que les Morgiens 
ont pu découvrir à l’occasion d’un safari urbain en décembre dernier. ARCHIVES GLENN MICHEL

LES TRACAS DE LA LAT? 
Sans surprise, les innovations ap-
portées par la Loi sur l’aménage-
ment du territoire (LAT), entrée en 
vigueur en janvier 2013, sont sources 
d’incertitudes. Si la conseillère 
d’Etat Jacqueline de Quattro an-
nonce pour 2017 la mise en consul-
tation du Plan directeur cantonal 
exigé par la LAT, des problèmes se 
poseront, en revanche, en lien avec 
la réaffectation des terrains (actuel-
lement en zone intermédiaire), en 
particulier l’obligation de compen-
sations territoriales. «Vu le peu de 
surfaces disponibles à Morges, il 
faudra convaincre une autre com-
mune à renoncer à quelques hec-
tares à bâtir. Cela ne sera pas fa-
cile», constate Vincent Jaques. �

MORGES Quarante personnes ont pris part à une séance de bilan sur la démarche participative 
visant à imaginer avec des citoyens le visage du futur quartier de Prairie Nord-Eglantine. 

Des utopies à confronter à la réalité

ÉCHANDENS 

Un terrain multisports 
mis à l’enquête 
La commune d’Echandens met  
à l’enquête jusqu’au 20 avril un 
projet de terrain multisports au 
bas du village. D’une surface de 
450 m2, ouverte au public, en 
particulier aux jeunes désireux de 
se dépenser hors cadre des clubs, 
l’installation, du type «minipitch», 
est conçue pour le football, le 
basket et le handball. 
L’accès à l’installation se fera par 
mobilité douce, à pied et à vélo, 
via le chemin de la Dent d’Oche. 
Aucun parking voitures n’est prévu. 
Des grilles à vélos seront mises  
en place en fonction des besoins. 
Ce projet, pour lequel le Conseil 
communal a voté en février un 
crédit de 205 000 francs, est 
appelé à être la première 
implantation voulue par la 
Municipalité sur une grande 
parcelle de 15 000 m2, en principe 
réservée à de futures réalisations 
scolaires. 
Pour rappel, le terrain abritait 
jusqu’il y a peu la maison Ciana, 
aujourd’hui démolie, dont 
l’occupation pendant plusieurs 
mois par des squatters avait 
défrayé la chronique en 2014. � MR 

SAINT-PREX – ALLAMAN 

Travaux dès ce jour 
Les CFF effectuent des travaux 
d’entretien et de construction  
de canalisations entre Saint-Prex 
et Allaman dès aujourd’hui et 
jusqu’en automne 2015. Certains 
soirs de semaine, les trains 
régionaux de la ligne S3 du RER 
Vaud sont supprimés et remplacés 
par des bus entre Saint-Prex  
et Allaman. Les temps de trajet  
de ces trains sont prolongés  
et les correspondances ne sont 
pas garanties. Durant le week-end 
qui vient, ces mêmes trains RER S3 
sont supprimés toute la journée  
et remplacés par des bus.  
Le transport de vélos n’est pas 
possible dans les bus de 
remplacement. Les réservations 
sont obligatoires pour les groupes. 
Des affiches sont apposées dans 
les gares et l’horaire en ligne est 
adapté. Informations détaillées à 
l’adresse www.cff.ch/rer-vaud sous 
l’onglet «travaux».� COM
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